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acquai nted wti-h the national charac-
ter of the Creek, Romans, and Car-
thaginians, by means of the hiftorv
of theic renowvned ancient nations?

(t, bre ~onrinna,)

ERTilO AKE. OF 1665.

[We have rece'i from Centienvn friendly tn
this work, thirry 1evn vlmes of the r

triang fent DY the Jrfuit Muhfionaties in th.s
'rJuntry, tn the Provincial of the: Orâer in
France. There " R .3- compriie a pt.-
riod of'thirty ine vrirs, frorn the year 763,
to . 6, , inclulir thy centain, chielly, a.-
coiunts of th. conyerfr-n of the lidins; but
they airo coai Tresuliar Joî.all of oczur-
rnaci, togethcr with mucr information cun.
crnrng th: hiVuýdon the cuùny 2: that

tre. Froi~ votlurme, w: intend to

zn,C Qrnple feleCaions; in h; n tiIri r3mer we

na: extra¿ted from:.tc vo!. for r66; an
acount of the gret Ean-hquale talit happened
that yèir - we ,:ive it in ints îrginpi drei both
as. to the language and ortlograjhy.

CHAPITRE- IL .

Trumble-!erre vniztnf/in, Cunadas &

c Ce fut le cinquième Febvrier 16G9
fur les cinq hrlures et demie lu fuir,
qu'vn grand broui<Uement s'entendit en
mefhme temps danis toute l'eRtendue du
Can'adas: Ce bruit qui parofWoit coin-
me fi le feu euft etté dans les inaifons,
en.it fortir tout le monde, pour fuir
-vn incendie fi inopiné; mais au lieu de
voir la funée.et la flane, on fut bien
furpris de voir les Murailles fe balan-
cer, & toutes les pierres fe remüer,
comme fi elles te fiffent détachées; Les
toias fembloient fe courber en bas d'vn
coaé, puis fe renverfer de l'autre; les
Cloches ionnoient d'elles miefmes, les

goutres, Ie foliucaux, & les planchers
craquient; la terre bondilfoit fai-

dancòr le' pieux Ces paliffides
d i v.ue f açon qui ne paroifioit pas cro-
y le, -. nous ne -Peuflions velie en

uiers edroits. -

-tilors chacun fort dehors, les ani-
maux s'erfu ut les enfans pleurent;
d es ruCs: ,les hommes & les for-
mes il C. fray eurie fçauent où te
S1Ù il >en ant tous nments de-

RICAN RE GSTE.R,
uoir être ou accablez fous les ruines des
maifons, ou enieuelie dans quelqu a-
byie qui s'alloit ouiurir Ius leurs
pieds; Les vns proflernez a genon
dans la neigen crient mifericorde; les
autres patient le reLce de la luult e proi
eres, parce que le Terre-emble con-
tinua toutiiirs jner v- certain branfle,
pretque fembiable à celiy des Navires
qui fbnt Ihr ier, & tel que quelques
vns ont reflbntv par ces fecoufles les
mefimes fouleuemrens de coeur qu'ils en-
dutroient fur l'eau: Le defordre eftoit
bien plus grand dans les foreits; ilum-
bloit qu'il y eut combat entre les r--
bres qui fe heurtoient enfèermble; &
non feulemen- leurs braiches, mais
rerne on euft dit que les troncs fe
deffachoient de leurs places :pour fau-
ter les vas fîir les autres, atec vn fra-
cas et vn bouleuerfement qui fit dire a
nos Euuagcs que toute la forert efrot
yure.

cLa guerre fembloit eftre niefme en-

tre les Nontagites, dont les viues fe
cleracinolelnt pour fe jetter fur les au-
tres, laifmnt de grands abyftes au lieu
d'où elles fortòceît: Et tanîtoft enron

Soient les arbresdont ellesétoient char-
gdes bien auant dans terre jufii'à la
cime:. tantof elles les enfouiffoient les
branches embas, qui alloient prendie.
la place des racines; de forteiqu'elles ne
lainoient plus qu'vne forcil de troncr,
renuerfez.

'<Pendant ce débriS gener al qui te fai-
foit fur Terre,- les glafies épaifes de
cinq et fi pieds te fracaffoient; fatan
on morçeaux, et s'ouuîrants cri ditiers
endroits, d'où s'èuaporoient, Li de
groffes fumées; -ot des icis de boUe &
do fable pui n-onthieut fort haut clans
l'air. nos fontaincs.ou ne couloient plus
oU n'aeuonict que des eaux enfouffres:
les Riuicrqs out feont:.perdes, ou ont
eflés totito çorronipucs, les eaux dICs.
vnes dluenantes jaunes, les autres rou-

ges; &-nofre grand flèue deSaiint
Laurens parut tout binbluchrfire jilnto_
es vers:ITadofufacq; proddige bien RfoNq
niant & cepable deifurprcendre'cetxai


